
Née à Nantes le 21 avril 1830, décédée à Paris le 5 février 1902.

Esprit libre, anticonformiste, Clémence Royer est une autodidacte qui, 
à l’âge de vingt ans, refuse le mariage auquel on la destine pour se 
consacrer à l’étude dans de nombreux domaines : économie, philosophie, 
anthropologie... Elle séjourne en Angleterre, puis en Suisse, où elle publie 
des articles d’économie politique et dispense des cours de philosophie, 
notamment destinés aux femmes.
En 1862, elle est la première traductrice en langue française de l’ouvrage 
de Charles Darwin, De l’Origine des espèces par sélection naturelle, ou 
des Lois de transformation des êtres organisés. Elle acquiert ainsi une 
notoriété qui lui vaut, en 1870, d’être la première femme admise à la Société 
d’Anthropologie de Paris. Poursuivant jusqu’à la fin de sa vie ses travaux 
intellectuels, elle s’engage sur des sujets polémiques tels que le travail des 
femmes ou la régulation des naissances et l’avortement, scandalisant une 
partie de l’opinion et se heurtant parfois à la censure. Cette personnalité 
singulière est pourtant oubliée des mouvements féministes du 20e siècle ; 
il faudra attendre les années 1980 pour que des travaux universitaires, puis 
des ouvrages, lui soient consacrés.
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